
S E R M O N

SUR

LA DEFENSE DE S'AMAS

SER DES TRESORS

SUR LA TERRE.

Matth. Chap. VI. v. 10. 20. 21.

Ne vous amassez point des trésors fur

la Terre , où la tigne la rouille

gâtent tout , où les larrons per

cent & dérobent. Mais amassez- vous

' des trésors au Ciel , où la tigne &

la rouille ne gâtent rien , £p où les

larrons ne percent ni n$ dérobent. Car

Va où est votre trésor^ la aujji sera vo

tre cœur*

L'Amour des Richesses est une ma

ladie bien ancienne & bien univer

selle. Les hommes les plus opposés en

tre eux du côté des mœurs & de la Re

ligion, s'accordent tous dans la passion

qu'ils ont de vouloir être riches. Les

pauvres ne sont pas moins travaillés de

lí A cet
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cette maladie, que les autres: au contrai

re, la misère de leur état grossie dans leur

imagination le bonheur qu'il y a de vivre

dans l'opulence: comme ils n'envisagent

la condition des riches que du beau côté,

qu'ils n'apperçoivent point les épines qui'

font cachées sous ces brillans dehors , ils

se persuadent aisément que la suprème fé*

licité sur la Terre , consiste à avoir bèau-

coup de bien.

Dans le fond , Mes Frères, ce desir*

quand il est renfermé dans de justes bor*

nes , n'a rien qui ne soit très innocent.

II est naturel que nous aimions tout ce

qui peut contribuer à notre agrandis

sement , & à la douceur de notre vie*

Les richesses , quand on en use bien ,

servent à nous faire paroîere plus grands;

elles font valoir les talens que Dieu a mis

en nous; elles donnent à nos vertus! un

relief, que la mifère leur ôte ; elles nous

délivrent des peines & des chagrins ,

qui font inséparables de la pauvreté; el

les nous mettent en état d'être utiles aux

autres hommes, de subvenir aux besoins

des malheureux, de travailler à la gloire

de Dieu;' en un mot, de nous procurer

à nous-mêmes & aux autres mille avanta- .

ges, que l'on ne trouve point dans l'in-

digence. 1l est donc permis de íouhaiter

H 2 à'ò.
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d'être riche , de travailler à le devenir ,

pourvu que ce defir soit bien réglé , qu'il

soit toujours sournis aux ordres de la Pro

vidence. 1l n'y a que l'excès, qui doit

être condamné dans cette passion: je veux

dire, ces desirs injustes & immodérés, qui

ne connoissent ni règle ni mesure ; cet

empressement que l'on a pour les richesses,

qui nous fait négliger le dessein principal

pour lequel Dieu nous a mis au monde,

& qui nous met hors d'état de donner à

notre Salut les soins & l'application , qu'il

faut y donner nécessairement pour être

sauvé.

C'est cet amour déréglé des richesses,

que Jésus- Christ condamne dans notre

Texte , comme étant entièrement incom

patible avec le soin de nos Ames , & l'ac-

quisition des biens célestes du Paradis. Ne

mus amassez point des trésors fur ìa Ter

re ^ où ìa tigne £«? la rouille gâtent tout ,

où les larrons percent £«? dérobent.

Mais amaffez-vous des tréjors au Ciel, où

la tigne & la rouille ne gâtent rien,Çf où

les larrons ne percent ni ne dérobent. Car

là où est votre trésor, là auffìsera votre

cœur.

II y a deux choses à considérer dans ces

paroles. >

I. Un
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I. Un Devoir que Jésus -Christ nous

prescrit.

Jí. Les Motifs dont il appuie ce De

voir.

Le Devoir est compris dans ces Paro

les : Ne mus amassez point des trésors

fur la Terre , mais amassez - vous des

trésors au Ciel. Les Motifs sont pris,

en partie de la petitesse , de la corrupti-

bilitè des biens de la Terre , opposée à

la grandeur & à la durée de ceux du

Ciel ; & en partie, du penchant qu'ont

tous les hommes à s'attacher à leurs ri

chesses , à y mettre leur cœur. Ces

deux Points vont faire le partage de ce

Discours.

L - P O I N T.

Premièrement, examinons le De

voir que le Sauveur nous prescrit ici. IJ

comprend deux choses : une Défense, &

un Commandement. Car Jésus-Christ nous

défend de nous amasjer des trésors fur la

Terre 1 & il nous ordonne au contraire

de nous amaffèr des trésors au Ciel.

A Tégard de la Défense , il est impor

tant d'en bien déterminer le sens & l'e

tendue : car s'il y a un écueil à éviter

dans la Morale > ce font assurément les

? H 3 " cxa
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exagérations & les idées outrées en ma

tière de richesses. Quand nons prêchons

contre l'lvrognerie , le Meurtre * i'Adul-

tère, le Parjure, & tels autres Vices dé-

fendus par la Loi de Dieu , il n'est pas né

cessaire que nous empteyions beaucoup

d'art pour vous convaincre de/leuï intiígni*

té & de leur noircéui : ils ont je ne saj

quoi qui fait horreur, indépendamment

de ce qu'ils ont de contraire aux Loix de

h. Religion & de la Nature. Mais lor£

qu'il s'agit de choies qui font bonnes ou

indifférentes en elles-mêmes „ & qui ne

deviennent mauvaises que par l'abus que

les hommes en font, comme font les Ri

chesses , & le desir d'en amasser \ alors

nous ne saurions prendre trop de soin pour

mettre.de la précision dans nos idées, &

dans les termes dont nous nous servons

pour les exprimer, afin d'éviter les hyper

boles qui révoltent Peíprit , & qui ren?

voient les. Auditeurs peu diíposéa à prath

quer des devoirs , dont Us sentent inté-»

rieufement que l'on a oafiré l'obligation ôç

k ppatique.

Tâchons de ne pas tomber nous- ma

rnes dansced£fà»t. Pour cela, remarquons

d^abopd , que le Sauveur , en nous 4è*

fendant ici tfamafjcr des írésws pm

la , ae nous, interdit, pm toute

sor



s"amaffer des trésorsfur la Terre. 1 19

sorte d'amas , de provisions que l'on met

en réserve poar l'avenir. l1 y a san3 dou

te une prudente épargne, qui, bien loin

d'être nuisible au Salut, nous met en é*

tat au contraire d'y travailler avec plus

de foin & d'application., lòit en nous dé

chargeant des soucis, des travaux qui ac

compagnent l'indigence,lòit en nous pro

curant un honnête loifir * qu'il ne tient

qu'à nous d'employer à des œuvres de

charité, à des lectures utiles & sanctifian

tes. D'ailleurs cette vie est sujette à une

multitude de besoins, auxquels il est né

cessaire de pourvoir : ces besoins sont

plus ou moins étendus , félon la charge

plus ou moins grande des familles, &

Ion le rang & la condition que nous oc

cupons dans le monde. II vient un tems

à la fin de la vie ; où nous ne sommes

plus en état" de travailler , de pourvoir

pour nous-mêmes ; òù nous serions ré

duits à mendier notre pain , à vivre d'au»

mônes, si nous n'avions pas quelque cho

se d'amassé pour les jours d'infirmités <Sç

de vieillesse, il doit donc être permis à

tout Chrétien de se servir de son indus

trie, de ses talens, pour se faire un fonds

dont il puisse subsister lui & sa famille ,

fans craindre d'être à charge à personne.

S. Paul ne nous ordonne- 1- il pas de tra*

H 4, vail
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vailler pour subvenir , non seulement S

nos besoins , mais encore à ceux des au

tres ? Ne dit -il pas , que celui qui nya

pas foin des sens , est pire qu'un In

fidèle ? Mais comment pratiquer ces le

çons de S. Paul, & nous acquitter de ces

devoirs, si nous vivions au jour la jour

née , comme l'on parle ; fi, contens de

ce* qu'il nous faut chaque jour pour vi

vre , nous négligions absolument de pour

voir à l'avenir , de nous précautionner

contres les mauvais jours, contre les be

soins ou les revers auxquels sont exposées

toutes les conditions de la vie humaine ì II

est donc certain que ce n'est point cela que

Jésus-Christ nous défend ici ; que sa pen

sée n'a pas été de nous interdire ces biens

que l'on amasse par un honnête travail ,

& que l'on met en réserve pour ses be

soins & ceux de fa famille.

Mais je vais plus loin encore , & je

dis en second lieu, que Jésus -Christ ne

nous désend point ici les amas que l'on

peut faire de grandes richesses. Car les

richesses n'étant point mauvaises de leur

nature, Dieu étant celui qui les dispensé

à chacun dans la mesure qu'il lui plait,

jl est évident que Jésus - Christ ne sauroit

nous en désendre la possession ni l'usage ,

comme étant par elles-mêmes un empê*
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chement au Salut. N'avons-nous pas l'e-

xemple d'un grand nombre de saints Per

sonnages, d'un Abraham, d'un Job, d'un

Corneille , d'une Dorcas , qui possédoient

de grands biens, & qui n'ont pas laissé

de se signaler par leur piété envers Dieu ,

& par leur charité envers les pauvres ?

Si l'on en amasse beaucoup au-delà de ce

qu'il nous en faut pour vivre honnêtement

suivant notre état & notre condition , on

peut en faire mille bons usages, qui non

Jeulement íbnt très permis, mais qui font

encore agréables à Dieu , & très utiles à

la Société. Tout dépend de la manière

dont on amasse ces grands biens, & de

l'usage que l'on en fait après les avoir ac

quis. Car pourvu qu'on les amasse sans

fraude, sans injustice; qu'on les possède

lans attachement ; qu'on les ménage avec

prudence & avec charité , en les dispen

sant avec libéralité aux pauvres; pourvu

que l'on soit toujours prêt à les quitter

quand Dieu nous les ôte*, & que l'on en

souffre Ja privation avec humilité & avec

patience: moyennant ces conditions, rien

n'empêche que nous ne travaillions à

nous enrichir, à accroître no» richesses,

& que nous ne nous prévalions des occa

sions que la Providence nous offre pour

former des établissemens avantageux pour

H S nous
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nou3 & pour les nôtres. Aussi , dans toik

.te l'Ecriture vous ne trouverez point

qu'il soit défendu aux Chrétiens d'être ri

ches, de posséder de grands biens. On

y trouve bien des leçons qui sont faites

x tì- aux riches, de ne point s'enorgueillir , de

inoth. ne point mettre lew confiance dans les ri-

17.' îs,v'tbeffès, d'en, faire- part aux pauvres, $$*

w ' tre riches en bonnes œuvres. Jésus-Christ

ch?T.%. P^fc ^es raheffe» eomme dlun état

jo." ' ' dangereux pour le Sakit, à cause des ten

tations auxquelles elles nous exposent*

Mais l'Ecriture ne nous défend nulle parÉ

d'avoir du bien , de le conserver après l'a

voir acquis, de nous servir de notre tra

vail pour augmenter nos richesses , d'en

jouir avec modération & avec action de

graces.

U est vrai que dans un endroit de l'E-

Luc ch. vangile , Jésus-Christ traite d'insensée la

**, conduite de cet homme qui avoit fait

de grands amas- de ses biens , qui avoit

entrepris d'abattre ses greniers & d'en

bâtir de plus grands. Mais si vous y pre-

net garde, ce que Jésus -Christ blâme

dans ce Riche , ce ne íbnt point les

grands biens qu'il avoit assemblés, ni mê

me le dessein qu'il se proposok de les ser

rer dans ses greniers : c'est uniquement

l'uiàge qu'il a'étoit proposé d'en íaire. Car
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il ne les avoit amassés que pour lui-mê

mej dans la vue d'assouvir ses convoiti

ses & íes voluptés , <de se plonger dana

les délices & la gourmandise , sans se met

tre en peine des richesses spirituelles. Cer

la paroît par le langage que Jésus -Christ

lui met à la bouche : Mon orne , tu as

des biens amassés pour beaucoup (Tan

nées ; mange , boi , foi grand chère.

Voila ce que Jésus-Christ condamne dans

çe Riche. U explique lui-même sa pen

sée j lorsqu'il ajoute : 11 en est ainsi de

celui qui fait de grands amas de biens

pour soi-même , mais qui n'est point riche

en Dieu.

U est vrai encore , que S. Paul dans sa

I. Epitre à Timothée Chap. VI. nous

enseigne que pourvu que nous ayons la

nourriture £5? le vêtement , cela doit nous

Juffire. Mais l'Apôtre ne condamne pas

pour cela lea grandes richesses: il veut seu»

lement dire,, que quand nous ne sommes

point riches, que nous ne sommes point

dans l'abondance, nous devons être con

tens de ce que Dieu nous donne, quand

il ne nous donneroit pcécisément que cç

qu'il noua saut pour vivre, pour subvenir

aux néceflîtés de la vie, pour nous; nour

rir & nous vêtir. . > .

Le seul exemple que je lâche dans l'E-

rí-
cn
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criture, qui paroit contraire à ces grandi

biens que les riches possèdent , c'est ce-

- lui de ce Jeune - hamme , qui étant venu,

demander à Jésus-Christ ce qui lui restoit

à faire pour avoir la Vie éternelle, en re-

Matth. çut cette réponse: Va<> vends tout ce que

cb. 19. tu as y Çf le distribue aux pauvres ; £5?

Ma"' puis viens 6? me fuis. Mais c'est -là un

ch. 10. commandement particulier , qui ne regar

de que ce Jeune-homme; une épreuve à

laquelle Jésus -Christ voulut mettre fa for

& son zèle. Car il" est remarqué , qu'U

avoît de grands Biens ; & il paroît parl'é-

vénement, que son cœur y étoit attaché,

puisqu'il n'eut pas le courage d'y renon

cer pour suivre Jésus-Christ. Tout ce que.

l'on peut conclurre de cet exemple, c'est

qu'il y a des cas extraordinaires, où les

riches font obligés de quitter tout pour

lìiivre Jésus- Christ , de renoncer à tous

leurs biens , lorsqu'ils ne sauroient les

conserver sans manquer à ce qu'ils doivent

à Jésus-Christ 5c à la profession de son E* '

vangile. ,(l :^utf'

Mais prétendre inférer de-là , que Jésus-

Christ approuve ici les vœux de Pauvre

té , qui font en usage dans l'Eglise Ro

maine , que les Chrétiens , pour suivre

Jçsiis - Christ , ne sauroient mieux faire

que de se dépouiller de leurs biens, & de
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se réduire à une pauvreté volontaire ; c'est

faire dire au Sauveur ce qu'il n'a point,

pensé , c'est conclure d'un cas particu

lier , au général , ce qui en matière de

raisonnement est le plus faux & le plus

absurde de tous les fophismes. Sans

compter , Mes Frères , que la Maxime

de Jésus- Christ de se défaire de tout son

bien , prise dans ce sens général & abso

lu , ne seroit pas praticable , & qu'elle

iroit à la ruine de la Société. Car com

ment une Société pourrait -elle subsister

sans le secours des riches ? Comment sub

venir aux fraix du Gouvernement, payer

les Tailles & les Impôts , íî les Chrétiens

par leur profession sont obligés de se dé

pouiller de tous leurs biens pour ' suivre

Jésus-Christ? Que deviendraient les Arts,

les Sciences, le Commerce^ fi les Chré

tiens , destitués de l'espérance d'un gain

honnête, ne poúvoient rien posTéder en

propre , ni jouir du fruit de leurs tra

vaux ? Toutes les richeíTes des gens aisés

sortiraient du Pais , ou passeraient entre

les mains des fourbes, des méchans, des

impies ; de sorte que les Etats Chrétiens

seraient continuellement exposés ou àl'in-

vasion de leurs voisins, ou aux maux que

les méchans pourraient leur faire souffrir,

fans avoir aucune ressource pour leur dé

fense.
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fense. Concluons donc de tout ce qui a

.été dit, que Jésus -Christ, lorsqu'il nous

désend ici de nous amasser des trésors fur

la Terre t n'a point eu intention de con

damner ces biens que l'on amasse & que

Ton met en réserve pour les nécessités de

la vie; ni même les amas que l'on peut

faire de grandes richesses , soit qu'on les

acquière par son travail , soit qu'elles

nous viennent par succession & par hé

ritage.

Qu'est-ce donc que Jésus- Christ nous

désend ici ? ll nous défend un amour des

ordonné des richesses ; cet empressement

excessif pour les biens de la Terre, qui

fait que nous les recherchons non pas

tant pour notre usage , pour le soutien

de notre famille, pour être plus en état

de donner aux pauvres, & d'élever nos

enfans dans la crainte de Dieu ; mais

pour avoir dequoi fournir plus abondam

ment à notre luxe , à notre orgueil , à

notre sensualité, il nous défend ce9 de-

sirs avides , inquiets, qui, bien loin de

se modérer & de se rallentir par les heu

reux succès que Dieu accorde à nos en

treprises, n'en deviennent que plus bouil-

lans & plus importuns ; qui éteignent

en nous l'amour des biens spirituels &

célestes, ou du moins , qui causent une
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diversion considérable aux soins que nous

devons à notre Salut, il nous désend

cette soif insatiable des richesses, qui fait

que Ton n'est jamais content de son sort ,

que l'on ne dit jamais Cest affez ; mais

que l'on ne pense à autre choie qu'à a-

masler , qu'à accroître ses richesses, qu'à

étendre fa fortune, quand même on n'em-

ployeroit pour cela que des voies justes,

légitimes ; & qu'on se livre à cette ar-

deur d'amasser, comme à l'affaire la plus

capitale de notre vie, comme si nous n'a

vions point d'Ame à sauver , ni de Para

dis à obtenir. Voilà quels sont les abus

& les excès, que Jésus -Christ condamne

dans notre Texte: celaparoit clairement

par l'opposirion que le Sauveur fait entre

s'amafer des trésors fur la Terre , &

s1amasser des trésors au Ciel. II y a un

grandnombre d'expressions parallèles dans

l'Ecriture, qui ne doivent pas être prises

absolument & à la lettre, mais dans un

sens de comparaison. C'est ainsi" , par

exemple, que Jésus-Christ dit au VI. de

S. Jean: Travaillez, non point après laj^

viande qui périt , mais pour celle quico\oïï.

est permanente en vie éternelle : c'est-à-ch-3-v*

dire, que nous devons beaucoup moins r'jean

travailler pour Pacquifítion des biens pé-ch* 2- ,v*

rissabies de cette vie, que pour ceux de15'

l'E-

 

/ez
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l'Eternité. C'est dans ce sens de compa

raison , qu'il faut prendre la désense de no

tre Texte: Ne vous amassez point des trè*

fors Jur la Terre: c'est-à-dire, que noua

devons être beaucoup moins soigneux de

nous enrichir pour la Terre, de nous fai

re une ample provision des biens de la

Terre, que de nous enrichir pour le Ciel,

de nous assurer la possession des trésors cé

lestes.

-Si Jésus -Christ s'est exprimé ainsi en

termes généraux , sans y ajouter de cor

rectif, ce n'est pas , comme vous venez

de le voir , qu'il ne soit permis d'amasser

du bien & d'en jouir : mais c'est qu'il eíV

très rare de trouver des Chrétiens qui

veulent devenir riches , & qui savent íe

contenir dans les bornes d'une sage mo

dération , & concilier les foins qu'ils peu*

vent donner à leur fortune , avec ceux

qu'ils doivent donner indíspensablement

au Salut de leur Ame. Quoique les ri

chesses abondent chez eux , qu'ils aient

des biens à foison , il leur semble qu'ils

n'en verront jamais aíìez: on les voit qui

s'agitent , qui se tourmentent pour les ri

chesses du Siècle , pour en amasser tou

jours davantage, comme s'ils travàilloient

pour leur pain , & qu'ils manquassent du

nécessaire. Encore cette avidité pourroic
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elle s'excuser dans ceux qui sont chargés

d'une nombreuse famille; parce que, s'ilg

ne jouissent pas longtems eux-mêmes de

ces biens, de ces trésors qu'ils amassent,

ils ont au moins la satisfaction de penser

que leurs enfans en jouiront après eux.

Mais que penser de ceux qui sont presque

seuls de leur famille ; qui n'ont ni en

fans , ni héritiers proches , & qui n'en

font pas moins tourmentés de cette soif

,des richesses, qui ne mettent point de fin

à leurs travaux , & qui sacrifient à cette

misérable passion les soins de leur Ame

& les intérêts de leur Salut? C'est-là une

de ces bizarreries , de ces travers de l'E£

prit humain , que le Sage dépeint bien

naïvement au IV. de l'Ecclésiaste. Je me ,Ecder«

Juis mis à regarder une autre vanité qui 7. 8. *

ejl fous le Soleil : c'est qu'il y a tel qui

est seul , qui ria point de second , qui

aussi n'a ni enfant ni frère , & qui ce

pendant ne met nulle fin à son travails

même son œil ne voit jamais affez dt

richesses , £«? il ne dit point en lui - mê

me , Pour qui est-ce que je travaille y

£«? que je prive mon ame du bien ?

Certainement, autant sont dignes de

louanges ces Chrétiens, qui, par un hon

nête travail & une sage œconomie , cher

chent à élever leurs maisons? à se met-

Tome L I tre
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tre à couvert des traits de l'indigence ,

à se faire un fonds dont ils puislent vi

vre doucement parmi leurs concitoyens;

autant doit- on blâmer l'insatiabilité de ces

iàngsues , qui , non contens des biens qu'ils

possèdent , voudroient encore envahir ,

s'il leur étoit possible , toutes les riches

ses de la Société. Mauvais Pères , fls ap

prennent à leurs Enfans à bruler de la

convoitise des richesses : ils leur prépa

rent , dans ces trésors qu'ils leur assem

blent, la matière qui consumera leur A-

me, en nourrissant toutes leurs passions.

Mauvais Citoyens, ils voudroient être les

seuls opulens dans un Etat ; ils sont ja

loux de la prospérité des autres ; ils de

vorent des yeux les profits qu'ils leur vo-

yent faire , & qu'ils voudroient voir cou

ler dans leurs coffres. Mauvais Chrétiens,

ils n'ont que de la froideur & du dégoût

pour les biens du Ciel, qu'ils jugent peu

dignes de leurs soins & de leur attention ,

tandis qu'ils épuisent toutes leurs affec

tions pour les biens périssables de la Ter

re. C'est à des gens de cet -ordre que

Jésus - Christ s'adresse , c'est pour eux

que la désense de notre Texte est faite:

Ne mus amassez point des trésors fur

la Terre , où la tìgne £5? la rouille gâ

tent tout : & où les larrons percent és?
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dérobent. Mais amaffez - vous des tré

sors au Ciel) où la tìgne £5? la rouille

ne gâtent rien , £*? où les larrons ne per

cent ni ne dérobent. Car là où est vo

tre trésor , là aujsisera votre cœur.

A cette Défeníè, Jésus -Christ; joint un

Commandement : c'est de s'amafjer des

trésors au Ciel. Qu'est , ce que Jésus-

Christ entend par-là? Comment des hom

mes qui font sur la Terre, peuvent -ils

s'amajjer des trésors dans le Ciel ? En

général, il entend tous les Devoirs de la

Piété , que nous devons pratiquer avec

foin, pour être heureux , pour parvenir

un jour au bonheur céleste. On s'amas

se un trésor au Ciel , lorsqu'on pense(

souvent au Ciel , à l'Eternité, à ce que

Jésus -Christ a fait pour nous l'obtenir;

& que l'on travaille^ à s'instruire , à se

convaincre de plus "en plus des Vérités

de la Religion. On iamafse un trésor

au Ciel , lorsqu'on marche dans le che

min qui y conduit, que l'on s'abstient de

tous les vices que Jésus-Christ nous dé

fend , & que l'on pratique toutes les ver

tus que Jésus - Christ nous commande.

Sur -tout, on s'amasse un trésor au Ciel9

lorsqu'on fait un bon usage des biens que

Dieu nous a donnés, que l'on pratique

les devoirs de la Charité, de la Bénéfi-

1 2 ccn-
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Mat*, œnce > qui sont des vertus auxquelles Jé-

ch. 19. sus-Christ, S. Paul, tous les Ecrivains Sa-

ch 22s& cr<^s ont attac'1^ ^es promefles d'une vie

1 Tim. bienheureuse & éternelle.

ch. 6. Jésus-Christ, en parlant ici de la pra

tique de ces vertus, appelle cela s'amas

ser un trésor au Ciel, parce qu'il y a

une liaison étroite , nécessaire , entre la

Foi , la Sainteté , & le Bonheur ; qu'il

- est impossible que les biens du Ciel man

quent à ceux qui travaillent à les acqué

rir par une Foi vive en Jésus -Christ, &

par l'observation de ses Commandemens.

Le Sauveur donne ici le nom de trésors

aux félicités du Ciel , pour en marquer

le prix, la grandeur, l'excéllence; pour

nous apprendre que ce nom leur appar

tient à bien plus juste titre qu'aux biens

périssables de cette vie; & il oppose l'ar-

deur, le soin que nous devons avoir pour

obtenir ces trésors célestes , à ces soins

trop empressés que les hommes ont ordi

nairement pour acquérir ceux de la Ter

re. 11 ne nous défend pas de donner des

foins sages & modérés à nos établisse-

-J mens & a notre forjtune; mais il veut que

nous réservions nos foins les plus empres

sés pour le Ciel , qui est le grand but

vers lequel nous devons tendre. II veut

que nous travaillions sur -tout à orner nos

Ames
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Ames de toutes les vertus qui peuvent les

rendre agréables aux yeux de Dieu, &

nous conduire au bonheur céleste. l1 veut

que le desir de nous enrichir pour l'Eter-

nité, l'emporte sur tous les autres desirs,

qu'il tienne toujours la première place

dans nos Ames, que nous ne soyons pas

tellement affamés des biens du présent

Siècle, que nous négligions, pour les ac

quérir, des biens infiniment plus précieux

& plus estimables; mais que quand Dieu

nous a bénis, qu'il nous a fait avoir une

abondante portion des biens de la Terre,

nous nous attachions à les faire passer

dans le Ciel, par des aumônes abondan

tes , par des œuvres de charité & de mi

séricorde , par la pratique de toutes ces

vertus qui forment la Sanctification Chré

tienne.

Dispositions bien rares par tout Pais,

mais sur- tout dans cette florissante Ville , .

où l'Or & l'Argent sont l'idole à laquelle

la plupart des Chrétiens encensent : où

les richesses de l'un & de l'autre Mon

de, qui y abordent de toutes parts, sem

blent irriter la cupidité de ses habitans,

au -lieu de l'assouvir & de la satisfaire ;

OÙ chacun, à l'envi l'un de l'autre, ne

paroit occupé que du soin de pousser sa

I 3 for-
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fortune, & de s'ouvrir de nouvelles rou

tes pour amasser du bien.

Heureux les Chrétiens , qui dans une

contagion fi universelle , savent donner

de sages bornes a leurs desirs & à leur

ambition, & qui se retirant peu à peu du

Monde , des Affaires , pensent de bonne

heure à une sage retraite , dans laquelle

ils puissent travailler avec plus de recueil

lement au grand ouvrage de leur Salut !

Heureux les Chrétiens , qui pleins d'a-

. mour & de reconnoissance envers Dieu

pour les biens qu'ils tiennent de fa libéra

lité, consacrent leurs richesses, auíïì-bien

que le loifir & le repos qu'elles leur pro

curent , non au Jeu , aux Divertissemens

du Siècle, à la Molesse, à la bonne Chè

re; mais a l'étude de la Religion , mais

au service de Dieu, au soin de leur A-

me , au soulagement des misérables ! qui

- se disent à eux-mêmes , C'est assez de

biens amassés sur la Terre ; songeons à

l'usage que nous en devons faire , au

compte qu'il en faudra rendre à Dieu ;

songeons à nous en faire un trésor, que

nous serons sûrs de retrouver dans le

Ciel ! Ce sont -là les Chrétiens qui pra

tiquent à la lettre la leçon de notre Tex

te , & qui , outre l'estime & l'approba
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tîon des hommes , peuvent s'assurer de

remporter encore celle de Dieu & de Jé

sus-Christ ì & de recueillir un jour la ré

compense qui est due à leur modération

& à leur piété. Ne vous amaffez point de

trésors fur la Terre ; mais amaffez-vous

des trésors au Ciel. Le Devoir étant ainsi

expliqué, il nous reste à voir les Motifs

dont Jésus -Christ l'appuie. C'est notre

seconde Partie.

II. POINT.

Nous pourrions vous produire une

foule de raisons & de motifs , qui justi

fieraient la sagesse de la leçon que le Sau

veur nous fait ici. Mais ne sortons point

de notre Texte. Jésus -Christ nous en

propose deux , qui sont plus que suffisans

pour nous porter à cette sage modération

qu'il demande de ses Disciples. Le pre

mier est pris de la petitesse , de la fragili

té des biens de la Terre , opposée à la

grandeur & à la durée de ceux du Ciel.

Le second est pris de l'attachement que

les hommes ont ordinairement pour les

richesses, & du penchant qu'ils ont à y

mettre leur cœur.

Premièrement , Jésus-Christ éxprime la

petitesse , Tincertitude de? biens de la

1 4, Ter
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Terre , en disant que ce sont des trésors

qui peuvent être gâtés par la tìgne £5?

la rouille , qui Jont sujets à nous être

enlevés par la subtilité ou la violence

des larrons &P des voleurs. En effet,

rien n'est plus fragile, ni plus incertain ,

que la possession des richesses. A com

bien de révolutions ne sont -elles pas ex

posées , nonobstant tous les soins &

toutes les précautions que nous prenons

pour les conserver & nous en assurer la

possession r Quand il n'y auroit que ces

changemens , qui arrivent dans la condi

tion des particuliers par les catastrophes

publiques , comme sont la Guerre , la

Peste , les Inondations , les Tempêtes ,

le déchet du Commerce , & telles autres

calamités , il n'en faut pas davantage pour

nous faire sentir que l'on ne doit pas

beaucoup compter sur les grands biens

que l'on possède. Le sort des riches est

nécessairement attaché à celui des Villes

où ils habitent , à celui des Gouverne-

mens auxquels ils confient leurs biens ;

ces Gouvernemens ne fauroient être é-

branlés ni renversés, ou changer de Maî

tre , sans qu'ils entraînent souvent avec

eux la ruine des Maisons les plus opu

lentes.

Mais indépendamment de ces révolu

tions ,
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tions, quel fonds y a - t-il a faire sur des

biens , qui de leur nature ne sont que

vanité? Les richeíTes nous échappent par

leur propre inconstance , ou bien elles

nous sont enlevées , tantôt par des acci-

dens que toute la prudence humaine ne

sauroit prévoir, tantôt par la ruse & la

perfidie de ceux à qui nous les avions

confiées , tantôt par la violence, d'un

injuste usurpateur. On a beau prendre

les mesures les plus justes pour empêcher

qu'elles ne se perdent, ou qu'elles ne dé-

périsîent ; souvent notre prévoyance &

nos foins ne servent qu'à en avancer la

perte, & à les faire envoler avec plus de

célérité. Combien de Maisons ne pour-

roit-on pas compter , qui se sont vues

dans un état de prospérité & de splen

deur , qui sembloit les mettre à l'abri de

tous les revers de la fortune , & qui fe

font trouvées en peu de tems précipitées

dans la misère & la destitution la plus af

freuse ì

Mais quand les richesses ne seroient

pas incertaines, quand nous aurions trou

vé l'art de fixer leur inconstance naturel

le ; encore faudroit - il que nous fuíTions

certains de les posséder & d'en jouir au

moins quelques années , quelques Siècles.

Des biens qui ne font point à nous, que

I ? l'on
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l'on ne fait que nous prêter, dont nous

n'avons que í'usufruit, qu'il faut rendre

au Propriétaire, qui peut nous Jes rede

mander tous les jours , à toute heure ,

ces biens-là peuvent-ils être comptés pour

quelque chose ? Et voilà ce que c'est

que les biens du Monde : ils ne font

point à nous, Dieu ne fait que nous les

prêter ; il faut être toujours prêt à les

restituer , quand Dieu vient les redeman

der ; & qui plus est , il faut rendre

compte de l'usage que nous en avons

fait. N'est-ce pas assez que nous soyons

mortels, que la mort puisse nous surpren

dre à toute heure, pour nous convaincre

du vuide, du néant de toutes les fortu

nes d'ici -bas? Hé quelle confiance peut-

on asseoir, quel fonds y a-t-il à faire sur

des trésors, sur des richesses, qui, quand

elles seroient la solidité même, sont ren

fermées pour nous dans les bornes étroi

tes d'une vie aussi fragile & aussi courte

que l'est la nôtre ì C'est ce qui fait dire

à David au Pf. XXXIX : Certainement

ce riest que vanité de tout homme, encore

qiïilsoìt debout: ilse tempête pour néant,

il amasse des biens, Çf il nefait qui les re

cueillera.

Opposez, Mes Frères, ce que nous

venons de dire du néant, de l'instabilité

des
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des trésors de la Terres ce que l'Ecritu-

re nous enseigne en tant d'endroits de la

grandeur , de l'excellence , de la durée

de ceux du Ciel. Comparez ces biens

caduques , périssables , sujets à la tigne

& à la rouille , avec ces biens immen

ses, éternels, dont la possession nous est

assurée , dont rien ne nous privera ja

mais ; & jugez vous-mêmes lequel des

deux doit l'emporter dans notre ame ,

quels trésors nous devons être les plus

soigneux à nous amasser ? II ne faut pas

dire à un homme qui souhaite de s'enri

chir , qu'il doit donner dans les projets

les plus vastes, les plus furs, les plus a-

plus de profit : le parti où il croit trou

ver le plus d'avantage , est toujours ce

lui qui le pousse, qui le détermine. Jci,

il est question de choisir entre Dieu &

le Monde ; entre les biens creux & péris-

fables de Éétte vie , & les trésors céles

tes du Paradis ; entre quelques plaisirs

frivoles, passagers, que les richesses nous

procurent & qui finiront tôt ou tard, &

ces joies , ces délices ineffables du Ciel,

qui ne finiront jamais , que nous goûte

rons éternellement. Hé quelle propor

tion y a-t-il entre ces choses ? Des Chré-

 

dont il lui reviendra le

1

tiens
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tiens qui se sentent, qui se connoissent,*

qui ont une Ame immortelle, qui sont des

tinés à vivre , à régner avec Jésus-Christ

dans le Ciel, peuvent-ils balancer un mo

ment? ne doivent-ils pas tout faire, tout

entreprendre , pour s'assurer la possession

de ces biens, de ces trésors célestes ? Ne

vous amassez donc point des trésors fur la

Terre , où la tigne Çf la rouille gâtent

tout, & où les larrons percent £«? déro

bent. Mais ama[fez -vous des trésors au

Ciel, où la tigne £5? la rouille ne gâtent

rien, £5? où les larrons ne percent ni ne

dérobent.

Le second Motif que le Sauveur em

ploie dans mon Texte pour nous porter

à ce Devoir , est pris du penchant qu'ont

tous les hommes à s'attacher aux riches

ses , à y mettre leur cœur. Car, ajou

te- 1- il, là où est votre trésor, là auffl

sera votre cœur. Cette maxime de Jé

sus-Christ est fondée sur la nature de

l'Homme , sur l'expérience de tous les

Siècles. Naturellement- on s'attache aux

objets qui nous sont utiles, ou qui nous

font plaisir. Les richesses , par les dou

ceurs & les avantages qu'elles nous pro

curent, attirent notre amour, notre es

time, notre confiance, 6c nous détour

nent
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nent par cela même de l'amour de Dieu,

& de l'attachement que nous devons à

son service. Qu'il est rare de trouver

des riches qui n'aiment point leurs riches

ses , qui en usent sans en abuser , qui

fassent toujours remonter vers Dieu la

louange des biens qu'ils possèdent , qui

soient toujours prêts à les quitter, & qui

en supportent la privation avec humilité

& avec patience ! Quand tout nous rit,

que tout nous prospère, que l'on se voit

des biens amassés pour beaucoup d'années,

on ne songe qu'à jouïr , comme ce Ri

che de la Parabole; on regarde ses riches

ses avec une secrette satisfaction; on est

bien plus occupé du soin de les faire va

loir, que du soin de travailler à son Sa

lut ; on est bien plus flatté du plaisir de

fè voir riche , que du plaisir de se voir

Chrétien , appellé à la possession des

biens célestes; on est bien plus sensible à

la joie que l'on ressent de se voir aimé,

estimé , caressé des hommes , que l'on

n'est touché du desir de plaire à Dieu,

de s'en faire aimer , de pratiquer les ver

tus qu'il nous commande. Quand une

fois on en est venu là, (& le pas est glit

sant , Mes Frères, ) quand une fois les

richeíles ont pris ce funeste ascendant sur

nous, bientôt on a oublié -la main qui nous
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les donne, on y met son cœur, ses affec

tions , on s'abandonne à une confiance a-

veugle & criminelle. Cela est fi vrai , que

Dieu étant prêt à introduire les Israélites

dans la Terre de Canaan , entre autres

choses qu'il leur recommande, les exhor-

, te à ne point oublier leur Dieu, à ne met

tre point leur cœnr dans leurs biens ; & il

le leur recommande comme un oubli,dans

Deut. lequel il est très aisé de tomber. Prens

12! %J'&ar^e à toì) leur dit Dieu ,,de peur qu'a-

u. con- prés que tu auras mangé , que tu auras

DeuiT" été raJJasté j aue tu auras bâti de belles

ch. 32. maisons, que ton or ton argent se sera

oté£' & muti*pfté î qu'alors ton cœur ne s'élève ,

ch. 2. x.que tu n'oublies VEternel ton Dieu , £j?

8- 9- que tu ne dises en ton cœur, Ma puissance

& laforce de ma main m'a acquis tous ces

biens.

Or, Mes Frères, cet amour, qu'il est

fi aisé de concevoir pour les richesses de

la Terre, cette confiance qu'on y met,

n'est-elle pas un grand obstacle à l'ac-

quisition des trésors célestes ì Je veux que

cet amour ne nous porte pas à commettre

des injustices , à employer de mauvaises

voies qui ne sont que trop ordinaires , ou

pour conserver, ou pour accroitre notre

bien; mais n'est-ce pas assez que cet a-

mour occupe notre Âme, nos affections,

pour
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pour nous causer une infinité de distrac

tions, qui nous empêchent de travailler

à notre Salut avec le zèle & l'application

que nous devons ? Nul ne peut servir

deux Maîtres , dit J. C. ; car ou il aimera

Tun & il haïra Vautre , ou il Rattache

ra a Fun £«? méprisera Vautre. En effet ,

les trésors du Ciel demandent de nous des

soins proportionnés à leur grandeur & à

leur excellence : mais comment y donner

ces foins & cette application, tandis que

Ton est distrait, occupé de mille autres

foins , qui nous font oublier ceux que

nous devons à Dieu, à nos Ames , &

qui étouffent insensiblement en nous l'esti-

me , l'empreffement que nous devons a-

voir pour les biens célestes du Paradis?

Sur-tout , comment se résoudre à les quit

ter, ces richesses que l'on a tant aimées,

dont en a fait ses délices , loríque la

mort nous appelle à les abandonner fans

retour ? L'habitude que l'on s'est faite de

les aimer , de les chérir pendant la vie ,

nous rend cette séparation mille fois plus

rude & plus amère. Quoiqu'on ne dût

plus y prendre aucune part , puisqu'on

n'a plus que quelques momens à en jouïr;

cependant on les aime encore, on les re

grette, on ne s'en íèpare qu'avec peine,

on craint la dissipation que nos héritiers

en
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en vont faire ; & l'on meurt avec le cha

grin , la douleur de voir disparoitre des

trésors que l'on avoit uniquement aimés,

fans être íur de retrouver dans Je Ciel,

ceux que l'on a négligés avec tant d'impru

dence pendant son íéjour sur la Terre.

APPLICATION.

V o tí l e z-v o u s donc, Mes Frè

res, prévenir un fi grand malheur? met

tez en pratique la leçon de Jésus -Christ

dans notre Texte. Attachez - vous prin

cipalement à vous amasser des trésors

dans le Ciel Donnez à vos établisse-

mens , à vos affaires , le tems & les foins

qu'il vous est permis de leur donner; mais

réservez toujours vos soins les plus vifs ,

les plus empressés, pour le Salut de vos

Ames, qui doit vous être plus précieux que

tout ce que vous possédez dans le Monde.

Car que profitera-t-il à Vhomme^àk Jéíìis-

Christ , de gagner tout le Monde , jV/

vient à perdre jon Ame? ou que donnera

Thomme pour récompense de son Ame ?

1l importe peu pour vous, M. F., pour

vos enfans , que vous soyez riches , opu-

lens, que vous laissiez de grands biens a-

près vous. Mais il importe souverainement

à eux 5c à vous, que vous leur laissiez la
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bénédiction de Dieu après vous; qu'ils

apprennent par votre exemple à marcher

dans le chemin du Ciel; & que vous ne

soyez pas privés de ces trésors, que Jé

sus-Christ destine à ses Enfans & à ses

Bien -aimés. Quel regret, quelle amer

tume pour un mourant qui se voit arrivé

au bout de la carrière, sans avoir- songé

à se faire un trésor pour l'Eternité! De

quel œil ne regarde-t-il pas alors tous ces

biens qui lui ont tant couté à acquérir &

à conserver, & qu'il est obligé de quitter

lans retour! que ne donneroit-il pas a-

lors pour sauver son Ame , pour racheter

le tems perdu , & réparer le mépris & la

négligence qu'il a eu pour les biens du

Paradis !

Pour vous, Pauvres, consolez- vous

dans vos misères, par la pensée que les

richesses de la Terre sont peu de chose ,

qu'elles sont fragiles, passagères, & sou

vent un obstacle à l'acquisition des trésors

du Ciel. Vous croyez les Riches fort

heureux , vous enviez leur état & leur

condition. Jésus -Christ n'en a pas pensé

comme vous. Jl est vrai qu'ils sont heu

reux, non parce qu'ils sont riches, mais

lorsqu'ils font un bon usage de leurs ri

chesses; car sans cela leur état les expose

à une infinité de pièges, de tentations.

Tome h K qui



i4<5 SERMON sur la défense de

qui ont sait dire à Jésus -Christ, qu'/7 est

très difficile qu'un Riche entre au Ro

yaume des Cieux. Et ne devez - vous pas

vous estimer heureux , de ce que votre

pauvreté vous met à couvert de ces piè

ges, de ces tentations , auxquelles les Ri

ches font continuellement exposés ? Re

gardez à ces trésors du Ciel , qui vous

font assurés , pourvu que vous ayez la

crainte de Dieu dans le cœur , pourvu

que vous supportiez votre indigence a-

vec humilité , avec résignation , & que

vous n'employiez point de mauvaises voies

pour vous en tirer. Apprenez de l'exemple

de S. Paul, à être contens de tout, selon

que vous mus trouvez , sachant que

c'est Dieu qui élève £3? qui abaijse , qui

appauvrit & qui enrichit. Sanctifiez vos

misères par la modestie, par l'humilité,

par la patience , par un attachement sin

cère & constant au service de Dieu & de

Jésus -Christ. Cherchez dans un travail

constant, assidu, de quoi fournir à vos

besoins & à ceux de vos enfans ; en im

plorant toujours la bénédiction de Dieu

fur l'œuvre de vos mains. II est vrai ,

votre état paroît triste, fâcheux, mépri

sable aux yeux du Monde ; mais vous

» n'en êtes pas moins chers aux yeux de

Dieu. Pour être pauvres & indigens ,

vous
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vous n'en êtes pas moins à' portée de

vous enrichir pour le Ciel. Après tout,

si íes trésors de la Terre vous manquent,

ceux.du Ciel ne vous manqueront point,

pourvu que vous travailliez à les obtenir.

Jésus-Christ vous les a promis , il vous

les a mérités, il est allé vous les prépa

rer dans le Ciel. Si ces trésors font é- .

loignés , ce n'est pas de beaucoup : ce

n'est que d'un moment , de la distance

qu'il y a de la Vie à la Mort, du Tems

présent à l'Eternité; & ce moment peut

arriver pour vous aujourdhui , demain ,

à toute heure. O quelle joie , quelle

consolation pour vous, lorsqu'en dépouil

lant ces haillons , vous vous trouverez re

vètus de la Robe de Noces, en état d'en

trer dans la Salle du festin; de vous as

seoir au banquet des Noces de l'Agneau !

lorsqu'en quittant ces sombres réduits où

vous habitez , vous vous trouverez intro

duits dans ces Palais immortels, tout bril-

lans de la majesté du Tres-haut! lorsqu'en

voyant cesser vos peines & vos misères ,

vous ferez admis à ce repos éternel, ré

servé pour vous dans les Cieux ! Que

cette bienheureuse attente vous console,

vous sanctifie , vous remplisse de courage

& de force pour travailler à votre Salut

sans relâche: car c'est à de tels Pauvres

K, 2 que
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que Jésus -Christ a fait les plus magnifi

ques promesses. Fous serez bienheureux ,

vous Pauvres , parce que le Royaume des

Cieux est a vous. Fous Jerez bienheureux ,

vous qui avezfaim maintenant, parce que

vous ferez rassasiés. Fout ferez bienheu

reux, vous qui pleurez maintenant, par

ce que vousJerez consolés. Ejouiffez-vous

£«? vous égayez,car votre salaire est grand

dans le Ciel. Dieu veuilíe que les Pauvres

& les Riches d'entre nous , profitant de

toutes ces leçons, nous ayons tous part à

ces grandes, à ces précieuses promesses!

Amen.

 

SER.


